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En 2020 et 2021, la Station LPO de l’Ile 

Grande a accueilli 1951 animaux : 879 en 

2020 et 1072 en 2021.

Espèces accueillies, causes d’accueil et devenir des animaux soignés
Avec 400 individus pris en charge (213 en 2020 et 187 en 2021), le Goéland argenté reste 
l’espèce recueillie en plus grand nombre, suivie par le Hérisson d’Europe (83 individus en 
2020 et 114 en 2021). Viennent ensuite le Pigeon ramier en 2020 (52 ind.) ou le Guillemot de 
Troïl en 2021 (69 individus).

Le ramassage des jeunes animaux reste la première cause d’accueil.

En 2020, 54 % des animaux soignables ont pu être relâchés dans le milieu naturel, auxquels 
s’ajoutent 12 % d’animaux transférés dans d’autres structures de soins. 46% ont été relâchés 
en 2021, et 9% transférés.

40 ans après son naufrage, le pétrolier Tanio continue à tuer
Le 7 mars 1980, le Tanio s’échouait au large de l’île de Batz. 40 ans plus tard, son pétrole 
fait toujours des victimes. Après un premier épisode de relarguage de mazout durant l’hiver 
2019/2020, une nouvelle vague d’oiseaux mazoutés est arrivée à la Station LPO à l’hiver 
2020/2021, et à nouveau fin 2021. Au total, la Station LPO a accueilli 143 oiseaux mazoutés 
en 2020 et 2021.

Impact de la crise sanitaire
Le contexte inédit de ces 2 années de pandémie a eu un impact sur le nombre d’animaux 
pris en charge, particulièrement en 2020 avec des périodes de confinement ayant entraîné la 
fermeture du centre de sauvegarde et/ou l’arrêt des accueils. On enregistre ainsi une baisse 
de 36% du nombre d’animaux accueillis en 2020, par rapport à 2019.

Rénovation du centre de soins
Grâce au soutien de la Fondation Engie et de la Fondation Lemarchand, une rénovation en 
profondeur des structures du centre de sauvegarde a démarré fin 2020, avec notamment 
une réfection à neuf des 2 laboratoires de soins. Durant ces travaux, une Unité mobile de 
soins (UMS) de la LPO France a été dépêchée sur le site de l’Île Grande afin de pouvoir 
assurer la continuité des soins à la faune sauvage en détresse.
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Espèces 
accueillies

197 hérissons d’Europe ont 
été pris en charge au centre 
de soins en 2020 et 2021, 
faisant de cette espèce la 
seconde en nombre d’indivi-
dus accueillis.

Légende (2020 ; 2021) : 

Amphibiens (1 ; 1)

Autres oiseaux (16 ; 14)

Chiroptères (9 ; 9)

Colombidés (95 ; 102)

Hirondelles / martinets

(54 ; 54)

Mammifères terrestres

(88 ; 125)

Oiseaux d’eau (25 ; 43)

Oiseaux marins (379 ; 393)

Passereaux (95 ; 186)

Rapaces diurnes (47 ; 64)

Rapaces nocturnes (70 ; 81) 

2020

2021



459 97 %

69 %
Le pourcentage de 
juvéniles sur le total des 
individus pris en charge 
en été (du 1er juin au 31 
août). 
Un chiffre très (trop) 
important, s’expli-
quant notamment par 
le ramassage intempes-
tif de certains jeunes 
oiseaux, qui ne néces-
sitaient pas de prise 
en charge au centre de 
sauvegarde. 

C’est le nombre de 
goélands pris en charge 
en 2020 et 2021, toutes 
espèces et classes 
d’âge confondues (239 
en 2020 et 220 en 2021).

Parmi eux, 400 
goélands argentés 
(Larus argentatus), 24 
goélands bruns (Larus 
fuscus) et 35 goélands 
marins (Larus marinus). 

Le pourcentage de juvéniles relâchés après 
leur passage au centre de soins en été (sur 
le total des animaux soignables). 

132
Individus ramassés dans le 
Morbihan durant les étés 2020 
et 2021. 
109 dans les Côtes-d’Armor,  
79 dans le Finistère et 42 en 
Ille-et-Vilaine.

Zo o m S U r :  L e S G o É L a N DS
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Zoom sur :  
les goélands



 

Légende (2020 ; 2021) : 

Ramassage de jeunes (36,3 % ; 32,7 %)

Divers : épuisement, causes indéterminées (35 % ; 32,4 %)

Pollution : mazout et autres (8,1 % ; 8,8 %)

Trafic routier (6,5 % ; 9,5 %)

Pièges, déchets de pêche, détention en captivité (5,9 % ; 4,5 %)

Prédation par animaux domestiques (5 % ; 6,2 %)

Collision (vitre ou autre équipement), électrisation (2,6 % ; 3,8 %)

Tir, dérangement, destruction de l’habitat et

autres activités humaines (0,3 % ; 1,6 %)

Infection : bactérienne, virale, parasitaire… (0,2 % ; 0,5 %)

Empoisonnement (0 % ; 0,1 %)

Avec 36,3 % des accueils 
en 2020 et 32,7 % en 2021, 

le ramassage de jeunes 
animaux, parfois inutile, reste 
la première cause d’admission 

au centre de soins.

Après le ramassage  
des jeunes, on trouve en 2nde 

position des causes diverses ou 
indéterminées, puis des oiseaux 

victimes de pollutions, 
principalement 

mazoutés.

L e S C aUS e S D ’a CC U e i L
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Les causes 
d’accueil
Ces graphiques illustrent, en pourcentages, les causes d’admission au 
centre de soins de l’Île Grande. 

2020

2021
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Pas besoin de marée noire 
d’envergure pour trouver 
des oiseaux mazoutés 
sur nos côtes. Depuis 
celle due au naufrage de 
l’Erika en décembre 1999, 
des centaines d’oiseaux 
marins mazoutés ont 
été pris en charge par 
l’équipe du centre de soins 
de l’Île Grande, à raison 
de quelques dizaines à 
centaines par an.

Principales causes : 

- les déballastages 
(“dégazages”) sauvages, 
effectués en mer lors de 
tempêtes hivernales. A 
cette période de l’année, le 

breuses à gésir par le 
fond sur nos côtes. Leurs 
cuves contiennent encore 
parfois d’importantes 
quantités d’hydrocarbu-
res.

C’est le cas du pétrolier 
Tanio,  qui s’est brisé en 
2 le 7 mars 1980. Sa partie 
arrière a sombré par le 
fond, à environ 50 km au 
nord de l’île de Batz (29). 

Fin 2019, la Station LPO 
reçoit plusieurs dizaines 
d’oiseaux mazoutés. En 
lien avec Vigipol et la pré-
fecture maritime de l’At-
lantique, des analyses 
effectuées par le labora-
toire spécialisé du CEDRE 
à partir d’hydrocarbures 
récoltés sur les plumes 
des oiseaux touchés iden-
tifient le Tanio comme 
principale source de cette 
pollution. Après avoir 
inspecté l’épave, la pré-
fecture maritime entre-
prend des réparations 
sur la coque du pétrolier 
en septembre 2020, afin 

d’obturer les valves par 
lesquelles un épanche-
ment d’hydrocabures a été 
constaté. Malheureuse-
ment dès la mi-octobre 
2020, de nouveaux oiseaux 
sont retrouvés souillés par 

le pétrole du Tanio. Une 
nouvelle inspection de 
l’épave montre que 3 des 
10 plaques obturatrices 
installées sur la coque 
ont été arrachées par des 
engins de pêche, permet-
tant de nouveux relargag-
es. 

Au fil des semaines, 
le nombre d’oiseaux 
recensés grandit. Au 
total, du 1er janvier 2020 
au 31 décembre 2021, 
143 oiseaux mazoutés 
ont été pris en charge à 
à la Station LPO de l’Île 
Grande. 78 % étaient 
soignables en 2020, et 
seulement 66 % en 2021. 
Parmi ces individus, 11 % 
ont été relâchés et 13 % 
transférés (cause travaux) 
en 2020, et 32 % ont été 
relâchés en 2021.

mauvais temps  empêche 
régulièrement les 
autorités d’effectuer des 
survols de surveillance 
anti-pollution. Les navires 
procédant à ce type de 
nettoyage illégal de leurs 
cuves sont à l’origine 
de nappes d’hydrocar-
bures en surface, qui 
impactent très fortement 
les oiseaux marins. 
Parmi les plus touchés 
: ceux de la famille des 
alcidés (Guillemot de 
Troïl, Pingouin torda ou 
Macareux moine). 

- les relargages d’épaves. 
Ces dernières sont nom-

L E S  A L C I D E S  S O N T  L E S  P L U S  T O U C H E S  P A R  L E S 

N A P P E S  D ’ H Y D R O C A R B U R E S

L E L A V A G E D E S 
O I S E A U X M A Z O U T E S 
PA S - A - PA S

Laver un oiseau mazouté 

ne s’improvise pas. Ce 

procédé fait appel à des 

gestes techniques devant 

être effectués précisément 

et rapidement, en contrôlant 

certains facteurs (tempéra-

ture de l’eau, durée de l’in-

tervention...). Exécuté par 

un non-spécialiste,  le 

lavage peut occasionner 

des blessures, endommager 

davantage le plumage, voire 

provoquer la mort de l’oiseau 

(stress, hypothermie...).

Photo 1 : avant son lavage, les 
yeux de ce Pingouin torda sont 
nettoyés avec une solution 
oculaire. Ils seront ensuite  
protégés par l’application 
d’une pommade ophtalmique. 

Photos 2 et 3 : l’oiseau est 
soigneusement lavé afin 
de faire disparaître toute 
trace d’hydrocarbure. Une 
solution détergente douce 
n’abîmant pas le plumage est 
utilisée. L’eau du bain doit être 
maintenue à une température 
de 40-42°C et est changée très 
régulièrement. Les parties les 
plus délicates ou difficilement 
accessibles de l’oiseau sont 
nettoyées à l’aide d’un coton- 
tige.

Photos 4 et 5 : une fois le 
lavage terminé, l’animal est 
soigneusement rincé à l’eau 
claire et chaude. 

Photo 6 : l’oiseau passe 
ensuite en box de séchage 
(ici, avec un Guillemot de 
Troïl). Là, une soufflerie d’air 
chaud permet d’accélérer le 
séchage de son plumage. Dès 
que sa condition physique le 
permettra, il passera ensuite 
en piscine de réhabilitation 
à l’extérieur, dernière étape 
avant son relâcher le cas 
échéant.

L E G E N D E S  D E S  P H O T O S

Chaque hiver, plusieurs dizaines d’oiseaux marins en détresse 
sont découverts mazoutés sur les côtes bretonnes. La Station LPO 
de l’Île Grande fait partie des centres de soins français spécialisés 
dans le lavage et la réhabilitation de ces animaux. 

Focus : les oiseaux 
mazoutés



2020
39 %

54 %

54 %

9 %

46 %

32 %

5 %6 %

16 %
14 %

22 %

25 %

17 %

2 %

11 %

2 %

15 %

13 %

12 %

18 %

11 %

9 %
9 % 3 %

2021

Légende : 
Animaux relâchés - Morts naturellement en soins

Euthanasiés à l’arrivée (non soignables)

Morts avant 24h (non soignables)

Euthanasiés après soins - Transférés

Déjà morts à leur arrivée au centre (non soignables)

Encore en soins fin 2021

Q U e L D e v e N i r P o U r L e S a N i m aU x ? 

14 15

7 1 % 
D ’ A N I M A U X 

S O I G N A B L E S

3 9 % 
D E S  I N D I V I D U S 

M O R T S  E N  S O I N S  

O U  E U T H A N A S I É S

6 0 % 
D E S  I N D I V I D U S 

R E L Â C H É S  O U 

T R A N S F É R É S

Quel devenir pour 
les animaux ? 
Tous les animaux qui arrivent au centre de soins ne sont malheureusement pas sauvables. Ainsi, une partie seulement 
survit plus de 24h après son arrivée à la Station LPO. Les autres, déjà morts ou devant être euthanasiés à leur arrivée au 
vu de la gravité de leurs blessures, ou ne survivant pas aux 24 premières heures suivant leur prise en charge, sont considé-
rés comme non soignables. 

En 2020 et 2021, sur les 1951 individus pris en charge, 71 % seulement étaient soignables. 66 % d’entre eux ont pu être 
relâchés ou transférés vers une autre structure en 2020, 55 % en 2021. 

Devenir de l’ensemble des animaux
accueillis au centre de soins :

Devenir de l’ensemble des animaux
accueillis au centre de soins :

Devenir des animaux soignables :

Devenir des animaux soignables :
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La pose de nouvelles cloisons 
dans les laboratoires de soins 
fait partie des travaux de 
rénovation effectués en 2020.

G R Â C E  À  U N  M É C É N A T  D E  L A  F O N D A T I O N  E N G I E  E T  D E 

L A  F O N D A T I O N  L E M A R C H A N D ,  D ’ I M P O R T A N T S  T R A V A U X 

D E  R É N O V A T I O N  O N T  P U  Ê T R E  R É A L I S É S  S U R  P L U S I E U R S 

E Q U I P E M E N T S  E T  S T R U C T U R E S  D U  C E N T R E  D E  S O I N S  À 

L A  F A U N E  S A U V A G E  E N  2 0 2 0  E T  2 0 2 1 . 

Rénovation du 
centre de soins
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Mise en place des 
premiers panneaux 
isothermes, qui 
constitueront les 
futures cloisons des 
laboratoires.

Après la démolition 
des cloisons de 
l’ancien centre de 
soins et l’évacuation 
des gravats à la 
brouette ! 

© Elise Bidaud

Durant les premières semaines de travaux, 
les anciennes cloisons présentant d’impor-
tants problèmes d’infiltration ont été abattues 
(photo ci-contre). Environ 12 m3 de gravats 
ont été évacués au total.

L’espace ainsi dégagé, du béton a été coulé 
afin d’étendre la dalle en périphérie, tandis 
que les installations de plomberie et d’élec-
tricité ont été revues et sécurisées. Tous ces 
travaux ont été effectués en régie.

Le 23 novembre, l’entreprise CM Pack est 
arrivée sur site pour installer de nouvelles 
cloisons. Le choix s’est porté sur des 
panneaux isothermes, utilisés en laboratoire, 
cuisine professionnelle, poissonnerie, etc. 
Ces cloisons sont inertes, durables, étanches, 
faciles à entretenir et à désinfecter. La pose a 
été effectuée en 3 jours.

 
Avant intervention de la seconde entre-

prise, diverses finitions électriques et hy-
drauliques ont été effectuées en régie (repose 
des prises et interrupteurs, supports des 
caméras...).

La société Satras a démarré son inter-
vention le 7 décembre, pour une rénovation 
complète du sol des 2 laboratoires. 

La résine a été choisie de façon à assurer 
une étanchéité parfaite avec les panneaux iso-
thermes posés au préalable. Elle est adaptée 

Nous n’avons pas détaillé 
ici une grande partie des 
opérations qui ont été 
réalisées en interne, et 
qui ont nécessité l’achat de 
matériaux, fournitures et 
équipements divers. Tout 
le travail effectué en régie 
a été rendu possible grâce à 
l’achat d’outillage à main et 
électroportatif,  également 
financé par ce mécénat.

La rénovation des labo-
ratoires de soins a continué 
début 2021, avec la création  
et l’installation d’une 
nouvelle structure de box 
d’hospitalisation en inox 
dans le labo 2.

Mais avant de détailler  
cette opération, zoom sur 
l’Unité mobile de soins 
(UMS), qui a permis à 
l’équipe de continuer à 
soigner la faune sauvage 
durant les travaux.

aux pièces humides, pour 
éviter les glissades in-
tempestives durant les 
nettoyages quotidiens à 
grande eau. Sans joints, ces 
derniers sont aujourd’hui 
simplifiés pour les équipes. 
L’ancien sol a dû être 
poncé au préalable, puis 
des plinthes ont été posées  
avant application des diffé-
rentes couches.

Une fois la résine sèche, 
le réaménagement des la-
boratoires a pu commencer. 
La disposition d’une partie 
des meubles a été repensée 
dans le labo 1, le résultat 
final est visible sur la photo 
ci-dessous.

Dans le labo 2, les 
clapiers ont été réinstallés 
et des box provisoires ont 
été aménagés en attendant 
la pose des nouvelles struc-
tures en inox début 2021.

L E S  N O U V E A U X  E Q U I P E M E N T S  P E R M E T T E N T  U N  

N E T T O Y A G E  S I M P L I F I É  E T  O P T I M I S É .Malgré l’annonce d’un second confinement le 28 
octobre 2020, les travaux ont pu comme prévu 
démarrer le 2 novembre.

Des laboratoires 
de soins 
flambant neufs

En seulement 
2 jours, la pose 
des panneaux 
isothermes a bien 
avancé !

Après les murs, 
le sol. Avant de 
démarrer la pose de 
la résine, l’ancien 
sol carrelé doit être 
poncé. 

Application de la 
dernière couche de 
résine au sol
© Frank Herrmann
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Elise, chargée 
du centre de 
sauvegarde, à 
l’intérieur de l’UMS. 
Ici aux petits soins 
pour un hérisson en 
détresse
© Julie Grousseau

Arrivée de l’UMS 
sur l’Île Grande le 2 
novembre 2020
© Frank Herrmann

travaux du centre de sau-
vegarde, afin d’assurer la 
continuité des soins aux 
animaux déjà présents, et 
pour pouvoir continuer 

à prendre en charge 
certaines espèces. Les 
animaux ne pouvant être 
soignés sur place ont été 
transférés dans d’autres 

U N  " C E N T R E  D E  S O I N S 

S U R  R O U E S " 

Julie, l’une de 
nos plus fidèles 
bénévoles, occupée 
à préparer les 
rations à l’intérieur 
de l’UMS

La partie hospital-
isation de l’UMS, 
où sont installés les 
animaux en soins.

Départ de l’UMS le 2 
février 2021.
© Frank Herrmann

centres de soins (CVFSE à 
Nantes, PIAFS à Languidic).

L’UMS se décompose 
en 3 espaces : un espace 
d’accueil, un espace 
de soins et de prépara-
tion des rations, équipé 
de tables d’examen et 
plans de travail, réfrigé-
rateur, pharmacie, etc. et 
un dernier espace d’hos-
pitalisation à l’arrière de 
la remorque, disposant 
d’étagères où peuvent être 
installés caisses et cartons, 
et de quelques box plus 
grands au sol.

Véritables « centres de 
soins sur roues », les UMS 
fonctionnent (presque) 
comme une structure 
pérenne : à l’intérieur, 
les animaux sont accueil-
lis, enregistrés, pesés et 
examinés. Si nécessaire, 
les premiers soins leur sont 
administrés avant de les 
installer dans un comparti-
ment d’hospitalisation. 

Ces équipements d’in-
tervention d’urgence, 
les premiers du genre en 
France, sont le fruit d’un 
travail technique initié 
pendant la marée noire 
de l’Erika par la LPO avec 
les professionnels de la 
Sécurité civile et plusieurs  
entreprises spécialisées.

Ce sont aussi de formi-
dables outils pédagogiques, 
d’éducation et de sensibili-
sation à l’environnement et 
à la préservation de la bio-
diversité, lorsqu’ils ne sont 
pas utilisés pour le soin à la 
faune sauvage !

Entre 2003 et 2005, 
suite aux marées noires 
(notamment celle de 
l’Erika), la LPO France 
s’est équipée de structures 
d’intervention d’urgence 
pour la faune sauvage en 
détresse : les Unités Mobiles 
de Soins (UMS).

Ces 2 structures sont 
des semi-remorques 
aménagées pour accueillir 
les oiseaux et petits mam-
mifères (hérissons) et leurs 

Durant les travaux de rénovation, une 
Unité Mobile de Soins (UMS) de la LPO 
France a permis aux équipes du centre 
de sauvegarde de continuer à prendre en 
charge une partie des animaux sauvages 
en détresse.

Zoom sur : 
l’Unité Mobile  
de Soins 

prodiguer les premiers 
soins d’urgence. Comme 
des hôpitaux de campagne, 
elles sont autonomes 
(branchement  provisoire 
ou groupe électrogène,  
réserves d’eau) et peuvent 
ainsi intervenir sur des 
zones éloignées d’un centre 
de sauvegarde permanent.

A l’Île Grande, l’un de 
ces équipements a ainsi été 
déployé depuis la Charente 
maritime le temps des 
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Les 15 et 16 mars 2021, 
l’entreprise de chaudron-
nerie ATCT est venue 
installer en laboratoire n°2 
le portique inox constituant 
la structure de l’ensemble 
des nouveaux box d’hospita-
lisation.

Fabriqué sur mesures, 
d’après les plans conçus 
et fournis en régie, il est 
arrivé sur site en plusieurs 
modules, prêts à être 
assemblés (photo ci-des-
sous).

Monté sur place, il permet 
aujourd’hui au centre de sau-
vegarde d’héberger quelques 
pensionnaires de plus (pos-
sibilité de créer jusqu’à 14 
box, contre 10 auparavant), 
et de moduler la taille et 
la hauteur des box grâce à 
de nouvelles cloisons PVC, 
légères et amovibles. 

La rénovation et l’aménagement des laboratoires 
de soins a continué en 2021, avec la pose de 
nouvelles structures en inox pour les box d’hospi-
talisation.

Des laboratoires 
de soins flambant 
neufs, suite

Les autres 
rénovations 
effectuées

La plage amovible 
créée pour la plus 
petite des piscines de 
réhabilitation. 

Le portique est 
terminé ! Ne 
manquent plus 
que les plaques 
PVC permettant 
d’individualiser les 
différents box de 
soins.

Les rangements sur 
mesure aménagés 
dans le couloir 
menant aux labora-
toires de soins.

Installation des 
différentes parties 
du portique inox 
dans le labo 2

une intervention menée 
en régie sur une autre 
structure du centre de 
soins : la volière de réha-
bilitation.

P r i n c i p a l e m e n t 
destiné à la rééducation 
des goélands et autres 
laridés, cet équipement 
n’était plus étanche aux 
rats, ce qui posait des 
problèmes de prédation 
sur les animaux en soins. 

Afin d’empêcher les 
rongeurs indésirables 
de pénétrer dans la 
volière, des tranchées  
ont été creusées sur tout 
le pourtour de la volière 
(mesurant 15 mètres 
par 20), sur une profon-
deur de 30 à 50 cm en 
fonction de la nature du 
sol. Du grillage galvanisé 
a été installé dans les 
tranchées, lesquelles ont 
ensuite été rebouchées. 
Les plaques métalliques 
empêchant les rongeurs 
de grimper et le filet ont 
enfin été solidement 
rattachés aux clôtures 
d’enceinte.

Début 2021, des range-
ments sur mesure ont été 
aménagés dans le couloir 
menant aux 2 labora-
toires de soins, afin de 
ne pas ré-encombrer ces 
derniers.

 
La couveuse du centre 

de soins a été réparée.  

Des plages amovibles 
en inox ont été réalisées 
en régie pour les piscines 
de réhabilitation (ci-des-
sous, la plage installée 
en grande piscine). Ces 
équipements permettent 
aux oiseaux de se mettre 
au sec, et sont recouverts 
d’un revêtement adapté à 
leurs pattes.

En avril 2021, les 
travaux ont pris fin, avec 

Réparation de la 
couveuse.

Travaux en  grande 
volière : creusement 
de l’une des tranchées 
périphériques 
permettant d’enterrer 
du grillage pour 
interdire l’accès aux 
rats. 

Un Grand Cormoran, 
parmi les premiers 
pensionnaires en 
soins dans ces 
nouvelles structures.

Le grillage galvanisé 
installé dans l’une des 
tranchées creusées 
autour de la grande 
volière. 

Déchargement
des modules.



L’événement, réunissant 
mécènes, partenaires, élus 
et équipes de la LPO France 
et de la LPO Bretagne, s’est 
tenu en présence d’Allain Bou-
grain-Dubourg, président de la 
LPO France.

Après une sortie en mer 
sur la réserve des Sept-Îles le 
matin (photo 1), des discours 
rappelant l’importance des 
centres de soins à la faune 
sauvage et des remercie-
ments aux mécènes ayant 
rendu possible la rénovation 
de celui de l’Île Grande (photo 

2), les participants ont pu 
déjeuner sous le soleil breton 
(photo principale) avant de 
découvrir les structures de 
soins rénovées (photo 3). Une 
visite de l’espace muséogra-
phique et une initiation à l’ob-
servation ornithologique leur 
ont également été proposées. 

Toute l’équipe de la Station 
LPO remercie la Fondation 
Engie et la Fondation Le-
marchand pour ce mécénat, 
qui permet aujourd’hui une 
meilleure prise en charge de la 
faune sauvage en détresse.  

1

2

3

© Vanessa Lorioux

© Frank Herrmann

© Vanessa Lorioux

© Yves Verilhac
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M A R D I  8  J U I N  2 0 2 1 ,  U N E  T R E N T A I N E  D ’ I N V I T É S  É T A I E N T 

P R É S E N T S  À  L A  S T A T I O N  L P O  D E  L ’ Î L E  G R A N D E  P O U R  I N A U G U -

R E R  L E S  S T R U C T U R E S  R É N O V É E S  D U  C E N T R E  D E  S O I N S .

Inauguration 
le 8 juin 2021
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Fantine Girondel, soigneuse (0,8 ETP)

“Je travaille au centre de soins depuis le
3 février 2020. Ma mission principale est le 
soin et le suivi quotidien de nos pension-
naires : réaliser les examens d’entrée et 
mettre en place les protocoles de soins, 
surveiller leur état de santé tout au long de 
leur convalescence, jusqu’à leur rétablisse-
ment et à leur relâcher si possible. 
Mes autres missions : entretien des locaux, 
petits travaux, médiation, administratif...”

Romain Morinière, directeur de la 
Station LPO (0,2 ETP dédiés au centre 
de soins)

“Je m’occupe principalement des 
aspects administratifs, organisationnels 
et budgétaires, recherche les finance-
ments et  organise les travaux, ainsi que 
la communication du centre de soins. 
Lorsque j’ai le temps et que le besoin 
s’en fait sentir, j’essaie de dépanner sur 
le terrain, pour laver un oiseau mazouté 
par exemple.”

Budget & chiffres clés

B U D G e T & C H i F F r e S C L É S
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L E  C E N T R E  D E  S O I N S  D E  L ’ I L E  G R A N D E  F O N C T I O N N E  A V E C  U N  B U D G E T  A N N U E L 

D ’ E N V I R O N  1 3 0  0 0 0 € ,  D O N T  P L U S  D E  5 0 %  D É D I É S  À  L A  M A S S E  S A L A R I A L E .  

Elise Bidaud, chargée du centre de 
soins (1 ETP)

“J’ai rejoint le centre de soins en tant 
que salariée en 2018, avant d’en devenir 
la capacitaire. En fonction des saisons et 
des besoins, je divise mon temps entre 
les tâches administratives (registres, 
commandes, organisation avec les 
bénévoles, plannings...) la médiation 
faune sauvage et bien sûr les soins aux 
animaux hébergés au centre.”

L’EQUIPE SALARIEE

2 tonnes de poissons  
distribuées en 2020 (6 500 €)

13 000 € de fluides (eau, gaz,   
électricité) en 2021

73 kg de vers de farine vivants 
consommés en 2021 (1 800 €)

4 000 € de dépenses 
 pharmaceutiques en 2021

64 000 € de charges  
de personnel en 2020

8 000 € de subvention publique annuelle 
(fonctionnement)

5 000 € d’aide exceptionnelle
 en 2021

Mécène privé : 20 000 € /an de 2021  
à 2023  (fonctionnement)

Mécènes privés : 60 000 € 
sur 2020-2021 (investissement)

Coût moyen d’un 
animal en soins :  

104 € en 2020 
97 € en 2021

 ≈ 130 000 € / an 
          de budget de fonctionnement

dont + de 50 % dédiés  à 

la masse salariale  
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B É N É v o L aT,  v o Lo N Ta r i aT &  F o r m aT i o N -  Co m m U N i C aT i o N
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ETP (Equivalent Temps 
Plein). 

En 2021, ils étaient 80 
pour un total de 6944 
heures travaillées, 
soit 4,1 ETP. Nous les 
remercions chaleu-
reusement. 

Outre ces bénévoles, 
plusieurs volontaires 
en service civique, 
français ou allemand, 
s’engagent chaque 
année à nos côtés 
durant plusieurs mois 
pour des missions de 
soins à la faune sauvage 
et/ou de médiation 
auprès du public. 

Merci à Réjane, 
Mathilde, Mélina, 
Elise, Maja, Lena, Sara, 
Noémie, Ameline, 
Thomas et Anna pour 
leur aide précieuse !

Le centre de soins ne 
pourrait accomplir ses 
missions sans l’aide de 
nombreux bénévoles. 

En 2020, pas moins de 
78 d’entre eux sont ainsi  
venus prêter main-
forte, pour un total de 
4850 heures de travail 
soit l’équivalent de 2,8 

La Station LPO possède une page Facebook réunis-
sant plus de 10 000 abonnés et un compte Instagram 
suivi par plus de 1 000 personnes fin 2021.  

Des publications consacrées au 
centre de soins y sont régulière-
ment publiées. Ci-contre, 
quelques statistiques pour la 
période 2020-2021.

8 0  B É N E V O L E S  P O U R 

6 9 4 4 H  D E  T R A V A I L  A U 

T O T A L ,  S O I T  4 , 1  E T P 

E N  2 0 2 1

Bénévolat et volontariat

Communication

En 2020 et 2021, l’équipe du centre de sauvegarde de l’Île 
Grande a effectué 18 interventions sur animaux morts :
- 1 phoque gris et 9 delphinidés en 2020
- 3 phoques gris et 5 delphinidés (2 grands dauphins, 2 
dauphins communs et 1 marsouin commun) en 2021.

Des prélèvements de tissus ont été réalisés sur plusieurs 
de ces animaux. Ils sont confiés à Pelagis pour analyses 
génétiques, toxicologiques et bactériologiques.

La coordination du réseau est assurée par l’Associa-
tion de conservation des mammifères et oiseaux 
marins de Bretagne (ACMOM), à Océanopolis Brest.

Réseau national d’échouage (RNE)

Le centre de soins de la Station LPO de l’Ile Grande est 
le correspondant du Réseau d’échouage des mammifères 
marins de Bretagne dans le Trégor.

© Elise André
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2020 en 
quelques 
articles

Le Télégramme, 13/01/20
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Ouest-France, 07/01/20



Le Télégramme, 08/03/20

Le Télégramme, 23/03/20
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Ouest-France, 06/02/20
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Le Télégramme, 15/02/20

Ouest-France, 02/07/20
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Maxi, 03/20
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Ouest-France, 27/03/20

Le Trégor, 06/08/20
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Le Trégor, 26/11/20

Le Pays Malouin, 27/08/20
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2021 en 
quelques 
articles
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Ouest-France, 22/01/21



Ouest-France, 29/01/21
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Ouest-France, 23/01/21

Ouest-France, 28/03/21
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Le Télégramme, 06/07/21

Ouest-France, 06/07/21

Ouest-France, 15/12/21
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- la Dreal Bretagne, la commune 
de Pleumeur-Bodou et Vinci 
Energies Tertiaire Grand Ouest 
pour leur soutien financier annuel 
en fonctionnement

- la Fondation Engie et la 
Fondation Lemarchand, mécènes 
sans qui la rénovation du centre de 
soins n’aurait pas été possible

- les bénévoles, écovolontaires, 
volontaires en service civique et 
stagiaires qui s’engagent à ses côtés

- les vétérinaires partenaires, 
bénévoles eux-aussi, qui sont un 
maillon essentiel de la chaîne de 
prise en charge des animaux en 
détresse

- les parrains, donateurs, 
adhérents, sympathisants et tous 
les visiteurs de la Station LPO qui 
permettent au centre de soins 
d’exister.

Merci à tous !

Remerciements
L’équipe de la Station LPO de l’Île Grande remercie chaleureusement 

tous ses partenaires, mécènes, bénévoles et sympathisants, sans qui elle 
ne pourrait accomplir ses missions de médiation et de soin à la faune 
sauvage :


